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DEUXIEMIE PARTIE DE CARMEN

Carmen 'efforça de jouer auprès de son mari
la comédie de la douleur. Elle
ver4aI des larmes abondantes;
car nous savons depuis long-
temps. qu'elle possédait le --

rare privilège de comman-f
der- à ses pleurs de couler. _

Mais elle eut beau faire, elle.s-&
rie parvint pas à dissimuler 1
d'une fatçon complète l'ef- i
ft-oyable joie qui remplissait -

son âme à cette pensée qu'O- *

livier se trouvait désormais
le seul maître de l'une des
plus immenses fortunes de
l'Eurtope.

-Enfin ! se disait-elle avec
une infer-nale ardeur, enfin,
tous mes rêves vont se î-éali--
ser I

Cet-tes, Olivier ne pouvait
jeiet- la sonde dans les pt-o-
fondeurs de cet abîme de
ténèbres, mais il ne fut point
lat dupe des feintes tristessesI
de sa femme, et il mur-mur-a
avec un amer décourage-
ment:

-Puisqu'elle n'aimait pas
ce noble vieillard qui lit nom-
mlait sa fille, qtue peut-elle N
aimer en ce monde ?

Et, poutr la première fois,
il Ise Prit à douter de lVamour
de Car-men.

A partir de ce moment,
Olivier fut le plus malheu-
i-eux des hommes.

Il s'aperçut bien vite que s

cette vive tendresse qu'il
avait ressentie pour sa com-
pagne pendant les premier-s
mois de la lune de miel, était t

l'enivr-ement passager qu'en-
traine forcément à sa suite la ~
possession d'une femme mer-
veilleusement jeune et belle,
et iienî deplus.

En prenant cette ivresse
des sens pour un autre senti-
ment plus profond, plus dut-
î-ablc et plus doux, il s'était
trompé.

L'illusion se dissipait., lais-
sant à sa place le regret et le
remords.

Oui, le remor-ds, car Oli- - Zep
vici- se demandait s'il n'avait
pas commis une mauvaise

-action en ci-oyant accomplir un devoir?... s'il
avait ou réellement le droit d'immoler ses ser-
ments à son obéissance aux volontés, ou1 plutôt
au désir de son père, et s'il n'avait pas été cr-i-
minel enfin, en sacrifiant l'affection confiante et
sans bornes de Dinot-ah, à latfr-oide et dou teuse
tendr-esse de la fille de don Joré ?..

-Cttase i épîîndait-i I doulour-eusement, je
devais a Aîîîîiîz'ata une fortune, et je 1laIliiain-
i uis dqît,îee(de ranid coei, mais je nie luii dvN-:î'-ý
pi- 111:t i i i1-11 t1cvt 1 iî e.Je î':val. s ~le
d1, <i d(eir.hît.pi ut' le la.iit-ce 'oecî tî

0111 J'ai bi$l,é le cSuri1î ...-. J a igi ('0111111. ui

inîsenwé, et ion malheur est mon on v age ..

naturelle et prévue. L'amour d'Olivier pour
Dinoi-ah, amour jamais éteint, mais un instant
voilé, se i-animait et jetait de nouvelles flammes.

Le coeur du mari de Carmen s'envolait de nou-
veau vers cette terre de Bretagne où vivait l'ange
blond, dans sa chaste obcurité.

-Perdue pour moi ! murmur-ait-il, perdue
pour~ toujour-s I à quoi bon vivre désormais ?...

Carmen, de son côté, n'était pas heureuse.
Carmen souffr-ait cruellement.

Elle avait vu ses espér-ances aniéanties et ses
î-êves déçus, et) même temps que s'envolaient,
ainsi que nous venons de le dir-c, les illusions de
son mai i.

Jusqu'au moment de la mor-t (le Philipîpe Le
Vaillant, l'ex-baladine n'avait épr-ouvé p)ont- Ol-

îir, reprit Olivier d'un ton sevèrc, que signifie celk.Ç-(Page 737,

viei- que de l'indifféî-etice.
L.orsque l'ai-matent- eut es8sé dle vivr-e, cette

indiIfétrence devint dle la haine.

La gitatie. 111>11- le savmIi' lelis lîgei
était (lominée patr deuix psîu i

irrésitsti bic, sants b,.n-nes et sans frein'oî-gneil
et l'ambition.

1',ainiis'f u (ini le î'îîiîiîppeet (detsoi t ils
lui ,eiiibl)îli in mioyen ,ûr dîe (-il'î es deux

1101 d'aiboî-d co luxe piie-- dont elle avait soif;
et la conduire ensuite.aux sommets diu monde, à

cette puissance, a* cette noblesse qu'elle convoi
tait.

Carmen s'était dit
-Olivier sera entre mes mains un instrument

docile- Je le ferai monter et je monterai en
même temps que lui. Avec de l'or on achète
tout, même un écussoni, méme un titreo. Je ferai
de mon mari un gentilhomme, j'en fer-ai un
grand seigneur et je serai grande dame 1..

Carmnen rêvait Paris et ses fêtes, Versailles et
secs splendeurs.

Elle étouffait au Havre et n'y voulait pas
vivre.

Le jour où Olivier se trouva le seul maître du
splendide héritage de son père, Carmen pensa :

-L'heuî e est venue et je vais déployer mes;
ailes I

Oui, l'heure était venue,
mais l'heure de la déception.

Carmen comprit bien vite
W N que sous l'aippas-ente faiblesse

d'Olivier se cachait une force
-~ de résistance inébranlable.

Elle devina qu'elle lutte-
i-ait vainement contre ses
gofis ce simplicité et de i-e-
traite, et qu'elle se tr-ouvait
condamiàée à tout jamais à
cette existence obscure et
pro>vinciale dont elle avait

La gitane, en faisant cette
dover-te, eut un mouve-

nient d'inexprimable rage.
-Ah I1s'écria-t-elle, tandis

que ses yeux versaient ces
S larmes biulamîtes qui s'échap-

pon d'un coeur ulcéré, ah 1
Je suis petdu '...j'ai mbi-

.~même encîti;îné ma vie, et
Sme Voici, comme le galérien,

condamnée à traîner sans
trêve le lourd boulet qui me
rend esclave 1I...à quoi me

srcette longue comédie si
p Jatiemment jouée e t que
tseml):ait couronner le suc.

.ô,?....à quoi me servent
ces trésois entassés qui ne
me donneront pas une seule
des joies attendues ?...Je
croyais toucher au but, et
l'eýspace qui me sépare de ce
l'ut est infaatchissable I..
Je suis riche, mais plus triste
et pîlus anéantie que lorsque
j'étais une baladine misérable
et preeque mendiante, car
alors, du moins, il me restait
l'espoi r, et je ne l'ai plus au-
jourd'hui!I..

Un découragement sombre
succéda à cette première ex-

-- plosion de colère.
Trop habile et trop fière

p iour- se plaindre (et d'ail-
lusquelle pl ainte aurait-

elle pu for-mul1er ?), la jeune
femme changeait d'un façon
visible.

Sa pâleur devenait inquié-
tante, et un large cercle d'a-
zur estompait le contour de
rses gr-ands yeux noirs.

-An îîunzaîa, lui demandait parfois Oliviet-,
qu'avez vou-; donc ?

Elle r-épondait invariablement
-- le n'ai îrien.

-(Xj ndaîtvous semîblez >tliiO .
11- 10>1 esiSi sj ia i-- mieux portléc.

-osêtei ti-rste..
-Comment ne le serais-je pas, puisque, dans
mcii oei-.t.urmesvêteen»ts, je;prte ufm11


